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LES CHIENS ESKI:\10-t DU GHOENLANl) 
ET LEUR ACCLil\1ATATION EN FHANCE 

par 

PAUL- l~ )IJL I': VICTOH 
Cha rgé de missions au Groenland, 

Jlllaché bénévole au il/usée de I' Ilomme . 

Le nom de Huslf.y es t employé d 'un e 
faço u presque générale pour désigner 
'' la race » des chiens arc liques. Il faut 
d'abord spécifle r qu'il n'ex iste pas une 
race de chiens arctiques, m .:l is au co n
traire un très grand nombre de r·a ces 
difl'é rentes et voisines. 

D'a ulre part , le lerme de Hus ky sig ni
Ge dans l'a rctique, tout chi en, de 
quelque race qu ' il so it , qui se rt ~~ la 
trac tion des traîneaux . 

L 'auteur se contenter a donc de décrire 
rcr les races des chiens es ki mo du 
Groenland qu'il a appris à con naî tre au 
co urs de trois ex péditions au Groe r.l and 
e t d'essais fa its dans les Alpes~ . 

l . O t• Lhog •·aph e phonét iqu e sc i<'n tifiqu c inte r
natio na le . 

2. lèxp édition Fnlltça ise sur la cô te Tlst d u 
Groe nlitnd , '1934- 1935. D o nt les me mbt·cs é taie nt 
Pnu l·Ém ile V ic to r· , e lhn ogTap he , c haq;·é ci e mi s
s ion , c he f ci e l 'cx p ~ cl iti on; D• Ro be rt GL'ssnin , 
antlll"opo logue; Mi c he l Per cz, S"éo log·uc : F . ~ l a t

tcr-Stc ven icrs, c hat·gé des pri se' ci e vues c in é ma
tog rnphiqu cs . 

J::xpedition Trnnsg roenl<tnd Française, 1936 . 
D o nt les mcmbr·c ,; é ta ient : D • HobcrL Gessain , 
c hat·gé ci e mi ss io 11 ; i\ l ichc l Pc t·cz. charg·é de mis
s io n ; Pnui - Énlil c V ic to r, chru·gé de m iss ion, c L 
le u l' anlÏ da no is, Eig il K nulh. 

Mi ss ion P;wl-Émile Victor sur l!t cole Es t du 
Groenland, 19S6- 193i, au co u•·s d e laqu e ll e le 
c haq;·é d e n1 iss ion pn ssa un e a nn ée, se u l bl anc, 
dan s un e buLLe es kim o iso lée pout· vivPe en Liè Pe
m e nL la v ie d es in cli~·è ncs . 

lb id Tr ilnsnlpin en trai neil ll ~ c hiens , /938 . D o nL 

A. - Les Cmu:~s n' ANGJI AGSSALTJ 

(CôTE E~>r ) . 

1° Descrip tion. - Les chiens des 
Eskimo d 'Angmagssalik sont très dis
tincts des chiens des autres Eskimo. 
Comme les indigè nes eux-m êmes, ils 
sont de race relativement pure, aya nt 
é té isolés de tout co ntact depuis près 
de t.OOO ans . 

Le chien d 'A ng magssalik es t blanc, 
ce qui es t son ca ra c tère prin cipal. Cer
tains on t des taches noires ou rousses, 
mais il s son t ra res. Plutot petits , ce 
sont des chiens rap ides, habitués au x 
privations, mais plutôt fragiles, c'est-à
dire maig rissant vite, se fatiguant en 
gé néral plus vite que leurs congé nères 
de la côte Ouest e t dont les pattes se 
blessent plus rap idem ent. 

Pendanttoutl'hiver 'l936 -1 937, mon 
co mpag non eskimo Kris tian e t moi , 
nous avons faits exac tement les mêmes 
raids, e t nos chiens ont partagé la 

les membres é ta ien L: li e ute nant Flolat·cl , instruc
te u•· à l'école d e ll aute ~l on Lag-n e d e Chamonix, 
d é légué pa r le mini stè re d e la Gu c •·•·e; MichP. I 
P e r·ez e L Paul- Émil e Vi c Lor·. Ce t'a id qui •·el ia 
:\fi ee à Cha m n nix pat· le,; co ls é levé' qui longe nt 
la f1·o nL i C 1~e iLa l icnn c. a monlr~é qu 'un L1·a in ea u ù 
chi ens, c haq~· é de l flO kg. e nv iron , pe ul pa sse r· 
parto ut où un bo n ski e ur c ltat•gé d ' un sac peuL 
passe •· sa ns d~c h a u ssc r, qu e lles que so ie nt les 
cond iti o ns de Lc tTain c L d e 11 eigc. 
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Chi ens de la cô le Est. 

m ême nourriture. Kristian avait 10 
chiens, dont 8, purs d 'Angmagssalik, et 
2 chiens de la côte Ouest, que j e lui 
a vais prêtés. J'avais 10 chiens éga lement, 
dont 8 de la cô te Ouest, et 2 d 'Ang
m agssalik. Nous avons remarqué l 'un 
et J'autre , à toute occasion , que m es 
chiens de la côte Ouest étai ent toujours 
en meilleure forme que ses petits chiens 
rapides indigènes. 

2° Traitements. - Hares sont les 
eskimo qui ne maltraitent pas leurs 
chiens, et ne les bmtalisent. Quoique 
sachant parfaitement qu 'un chien bien 
traité, en bonne forme , est d 'un rende
ment meilleur, ils se laissent en géné
ral all er à leur instinct de bête humaine, 
tout comme des enfants . 

Les Eskimo d 'Angmagssa lik possè
dent de 3 à 6 chiens. La plupart n 'en 
ont que 4 ou 5 . 

Été comme hiver, les chiens ne sont 
nourris qu'un jour sur deux, de graisse 
de phoque et de nigâ (bouillon de cui s
so n de phoque), de viande de requin, 
ou parfois de vionde de phoque . 

En été, pendant leurs déplacements 
de chasse, nombreux sont les eskimo 
qui abandonnent leurs chiens pour 
plusieurs mois sur une île déserte, par
fois sans autre nourriture qu 'un peu de 
graisse vite consommée. Et il n 'est pas 
rare d 'en tendre des hurlements de 
chiens crevant de faim. 

Les Eskimo d'Ang magssalik pré ten
dent qu 'un chien tra ité durement, el 
peu nourri, es t plus résistant, et plus 
dur à la peine. 

En hiver , lorsque la n eige es t nou
velle, les chiens , qui so nt presque tou 
jours a ttachés , sont relativement propres. 
Mais dès la Gn de mars, quand la neige 
commence à fondre, e t que la graisse 
de phoque, qui traîn e partout autour 
des hultes eskimo , réapparaît, l'é ta t des 
chiens dev ient indescriptibl e. Leurs 
poils sont collés au corps par un e glue 
graisseuse , noire, et il est impossible 
de les toucher sans avoir les mains 
aussitôt poisseuses et sales. Lors des 
courses en traîneau, la neige e t l'eau 
restent attachés aux poils, et de g rosses 

Chien de la côte Est , après une bataille. 
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En lra inea u dan s la 1·égion montag neuse in connu e de bo,·du1·e de la cô te Est, 
explo 1·éc pour la l " fo is en Juin 193j. 

boules de g lace se forment rapidement, 
boules de g lace qui ont parfois presque 
la g rosseur du poing et qui pendent e t 
ba ll ottenttoutautourdu corps du pauvre 
chi en qui en es t gêné dans sa course, 
a lourdi, et dont les poils ne le protèglmt 
p lus con tre le froid . 

Ce rtains Eskimo coupent le bout des 
oreilles de leurs chiens, à leur naissa nce, 
par « hygiène " . Ce sont en effe t les 
orei lles qui sont en gé néral les plus 
poisseuses, car elles frottent contre les 
parois des seaux ou des bassines co nte
nant le nigâ, leur nouniture. 

Les Eskimo d'A ng magssa lik , comme 
d'ai llems ceux de Thul e (Nord de 
Gruenland), cassent fréquemment les 
molaires trancha ntes de leurs chie ns 
pour les rendre incapabl es de couper 
leurs traits, ou de ronger les cou noies 
et peaux. L 'opération se pratique à 

coups de marteaux et pour que les 
chiens se tien nen t tranquilles pendant 
ce temps, on les « inse nsibili se » par 
strangulation. 

AThule, on les pend jusqu'à ce qu'ils 
perdent co u naissance. A A ngmag·ssa lik , 
la perte de co nnaissance est obtenue 
plus rapid ement en at tachant solide
ment le chien , par son harnais par 
exemple, e t en lui passant un nœud 
coulant autour du cou. Deux hommes 
tirent v iolemment s u1· le nœud coulant , 
et le résultat es t très rapide. 

Le procédé es t cruel. Mais on s'en 
console vite en voyant les chiens , aus
sitôt après avoir repris co nnaissance, 
reprendre leurs éba ts joyeux comme s i 
de rien n'était. 

3° Nourriture. - Les quelques indi
gènes qui traitent bien leurs chiens les 
nourrissent de viande de ph oque (s 'il y 
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en a) tous les j ours en hi ve r , e t plus 
pa rticulièrement a près les longues 
co urses, e t t ous les 2 j ours en é lé, ce 
q ui es t suffisa nt. Ils ne les fr a ppent que 
s i c 'es t nécessaire, e t usent du fouet le 
moin s poss ibl e . 

q.o il1agie. - Il y a une qua rantain e 
d 'a nnée, les Es kimo d 'Ang m agssalik , 
décou verts il n'y a g uère plus de 50 ans , 
é ta ient en core Lous païe ns. Pour a voir 
de bons c hi e ns plusieurs procédés ma
g iques éta ient uli l isés . 

Les oreilles el u chiot, à la naissa nce, 
é taient coupées e t pendu es e n collier 
.iusqu'à ce que le c hiot co mmence à 
ma rch er . Il deve nait ainsi bon chasseur 
d 'ou rs . 

Da ns une des coutures du ha rn ais de 
chaqu e chien , com me da ns le fouet , à la 
j onc tion de la la nière et du ma nche, 
co mme éga lement da ns le traîn eau , à 
l 'a sse mblage d 'un p atin e t de b pre
mière pla nche , un poil de la base du 
bec d' un co rbeau éta it in sé ré . Les chi ens 
devenaient ain si r a pides e t bon c has
seurs d 'ours. 

(Les co rbea ux, e n e iTe t , ont un fl a ir 
t rès développé, so nt r apides da ns lem 
vol , et il n 'es t pas rare de dé tec ter un 
ours pour le vo l de co rbeaux qui le 
suit. ) 

Au cun chien n'é tait tué. Ils mou
raient tous de leur propre mort natu
relle . E t à lem m ort , t ous les ha bit ants 
de la hutte du c hasseur, auque l a ppar
t enait le chien , se livraient à des rites 
fun éra ires identiques à ce ux pra tiqués 
e n cas de mort humaine, à l' exception 
d es t abous d e nourriture . Tout ce qui 
se trouvait da ns la m aiso n é tait sorti 
en h:î te p ar portes e t fenêtres e l restait 
de hors p endant trois jours. Puis , ma i
son , co ntenu et ha bitants ét a ient lavés 
à l'urin e, ava nt de re prendre la vie 
n ot·male. Il e n é tait de m ême si la m è re 
chienne m e tta it au monde un chiot non 
viabl e l exactement comme pour un 
enfant mort-n é) . 

B. - LES CII!EN S DE LA CÔTE O u EST. 

Les chiens de la cô te Oues t du Groe n
la nd , plus g ra nds, plus r és is tants, m ais 
aussi peut-ê tre un peu plus lents en gé 
néral , ont un pelage aux couleurs di
verses, parfois aux poil s très longs . 

Il s so n t presque touj ours l'obj et de 
g ra nds soin s , bi en nourri s, b ' en soi g nés. 

Le nombre de chiens en général uti
li sé p ar tra în ea u est de huit. 

La plupa rt des c hien s d 'exp c> diti on 
so nt ac het és à J ak obshavn (!Lu lis a l , 
e n langu e eskim o). 

A J akobs hav n, chaque homme p os
sède de 10 à 15 chie ns e t peut en vendre 
ainsi une g rande partie sans se dému
nir lui-même e nti èrem ent. 

De plus les bancs de fl é ta ns étant 
très riches , les chi ens sont bien nour
ris chaque jour , à r aison d 'un e g rande 
tê te de poisso n pa r c hien. Ce qui d 'au
tre part es t un inconv énient p our un e 
expédition où les rations n e peuvent 
évidemment pas ê tre aussi élevées en 
cours de route .. 

Les chiens de J akobs havn sont excel
lents pour expéditions égale ment parce 
qu e bie n entraînés . La plupar t des h om
m es de J a kobs hav n so nt p êcheurs . Les 
ba ncs de pêche se trou ven L environ à 
40 km . à trav ers la ba nquise e l deux foi s 
pa r se maine en viron , le traîn eau revient 
c hargé de 100 à 25 0 kg . de poisson s . 

Lourd et fort, le husky d e la cô te 
Ouest est moins intellige nt que cer
tains de ses congé nères ca nadiens . Ce 
qui est un e de ses qua lités . Il lui faut 
e n e iTet moins d 'intér ê t au cours de ses 
courses , moin s de points d 'excitation 
pour maintenir son m ora l. 

Pour une ex pédition a rc tique envi
sagea nt des raids de lon gu e durée, il 
se rait probablement préféra ble d'avoir 
recours aux c hiens de la pa rtie Nord de 
la cô te Oues t , chiens d 'U ma na k ou 
d 'U pe rni vik, ou mieux encore, c hie ns 
d e Thule. Ces chiens grands et forts, 
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t·és is tanls, rapides, so nt habitués au x 
pri vations e t aux longues courses avec 
peu de nomriture . Mais il es t diffi cile 
de ;;'e n procu rer , chaque homme nepos
sédant que les 6 ou 7 chiens qui lui 
sonl nécessa ires. 

leurs parce qu'ils se déve lop pent mieux 
penda nt la sa ison chaude . » 

Telles so nt les opinions. 
Pour ma par t, j e préfère les chiens 

n és en é té, qui se développent mieux, 
sont en gé néral plus g rand s et p lus 

Chi ens de la cô Le Ouest. 

GÉN ÉI\ ALIT ÉS . 

· 1° !.es chiots.- Comme l'ann ée a rc
tique se divise pra tiq uement e n deux 
saiso ns (l'hiver , période froide, e l l' été, 
période chaude), les ~ bi e n s naisse nt 
pendant la période froide ou pendant 
la période chaude . 

« Les chiens nés en hiver sont meil
lems parce que dès leur j eu ne âge il 
sont habitués au froid. » 

« Les chiens nés en é té sont meil-

beaux. L ' hiv er venu il s sont presque 
des adultes, et s ' habituent tout auss i 
bien au froid. 

Les tout j eun es chiots ne doivent pas 
être exposés au soleil , ca r si celui- ci es t 
trop fort , il s en meure nt. 

D 'au tre part mouillés t rop souvent , 
ils res tent ché lifs. 

2° L a mère ch ienne. - La mère chi enn e 
doiL être l'obj e t de surve ill ance conti
nuelle . Même si ell e n'a que 2 ou 3 
chiots , il a rrive fr équemm ent qu'ell e se 
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couche sur l'un deux qu'elle écrase de 
son poids. 

Une chi enn e peut avo ir B à 6 chi ots. 
Si e lle en a davantage, il est judicieux 
de tuer le su rplus, après avoi r a ttendu 
:5 à 6 jours , période pendant laque lle 
quelques chiots meurent pa rfois d'eux
mêmes. 

La chienne doit être enchaînée court 
et libérée 2 à 3 fois par jour. Non en
chaînée, elle a tendance à reprendre 
sa vie courante et à se désintéresser de 
ses chiots. 

E lle doit ê tre copieusemen t nourrie. 
Un excellent aliment es t le conten u des 
intestins du phoque mélangé au nigà. 

3° No urriture des chiots . -Dès que 
les chiots ont leurs premières dents , on 
peut leur donn er de la viande fra îche à 
manger. Le sang est éga lement excel
lent. La graisse doit être soigneuse
ment évitée (pendant tout le premier 
mois du moins ). 

S'ils mangent à leur guise toute la 
journée, ils se développent vite e t bien. 
U n chiot repu est celui qui refuse de 
manger de la viande. Son petit ventre 
est parfois te llement plein quïl a peine 
à marcher et que, qua nd il s'assied, il 

Famille d e ch iens eskimo de tra ineau 
de la côte Oues t d u Groenland . 

est oblig-é d' écarter ses petites pattse 
pour lui faire de la place. 

Divers. -Dès ce tte époque, on peut 
comm encer à couper le bout des poil s 
qui dépassent entre les doigts de leurs 
pattes . Ces poils deviendront rapide
ment durs et résistants et les palles se 
blesse ront moins facil eme nt. 

Les poil s du bout de la queue peu
vent ê tre également coupés, pour qu e 
la queue soit touffue dans son ex tré
mité. No n seulemen t un chien à la 
queue touffue es t-il plus beau, mais en
core se protège-t-il mi eux contre le 
froid lorsque. roulé en boul e, il se couvre 
les pattes e t le museau avec elle. 

Lorsque les petits chiens commencent 
à marcher , il faut leur trouver un ter
rain d'ébats. 

<< 11 vaut mieux qu'ils soient sur de 
la roche, parce que cela durcit les 
pa ttes . » 

<< Il vaut mieux qu'ils soient sur de 
l'h erb e, car laroche blesse les palles. n 

Telles sont les opinions. 
Il y a évidemm ent la solution sui

vante : choisir un t errain moitié sur 
roche, moitié herbe, et c'est ce que j e 
faisais. 

Acclimatation en France. - P endant 
la guerre plusieurs centaines de hus
kies (c'est-à· dire de chiens de traîneaux ), 
de races diverses, furent amenées du 
Canada en France pour ê tre utili sées 
dans des buts militaires en hiver. Ce 
ful un fi asco , t a nt du point de vue des 
résulta ts que de l 'acclim a tation. 

J e n 'a i pas à entrer ici dans les 
causes de l' échec de l'utilisation. En· 
ce qui concern e l 'acclim ata tion , son 
échec es t imputable principalement au 
manque de soins. 

En 1936 , a lors que j e res tai s au Groen
land, mes deux compagnon s, Robert 
Gessain e t Michel Perez, ramenèrent 
du Groenland deux de nos chiens de 
traîneaux , parmi les plus beaux chiens 
provenânt de la côté Ouest. D' autres 
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g roupes sutvtrent. Dans l' ensemble, a 
chiens à pelage noir et 5 à pelage 
fauv e. 

Qua lre généra tions de chiens so nt nées 
en Europ e depuis lors . Il semble que 
l' acclim a ta tion, tant à la tempéra ture 
qu'à un e nourriture moins carnée , se 
soi t faite de façon parfaite. 

De plus, il es t certain que les qua
lités de « chiens de traîneau >> sont 
res tées absolument intactes. Nous avo ns 
pu le constater au cours elu « Raid 
Transalpin >> elTec lué cet hi ver . Sur 
notre équip age de huit chie ns , quatre 
é tai ent nés en Europe et leur dressage 
avait é té Ltit au Mont Genèvre . 

Utilisation. - Le « raid Transal
pin en traîneau à chiens >> 1 a démo ntré 

1. En'eclué en fé\" ri e t·- m a l's 1938. Con is la il à 
,·c li cJ· Nice ù Chan1onix pa1~ un e u hauLe rouLe '' 
pas,anl pa t· le lt·;oj e l qu 'e fl'ecLu e nl !o o u 5 fois pat· 
an des sk ieurs bien c nlraînés . La chal'gc moye nne 
elu l t·a in eau élail Lie 120 à J 50 lq). e ll esco nclili o ns 
de lCI'I'a in e l d e ne is-e lt·ès \'at·iées. Le raid i'ul 

qu'un t.raineau, tiré par des chi t> ns es
kimo du Groenland el chargé de plus 
de '100 kg., peut passer partout où un 
bon skieu r moye n , c hargé d 'un sac de 
montagne, peut passer sans déchausser. 

L 'utilisa tion des c hi ens de traî ne<m 
pourrait don c ê tre : dans l' ordre civil: 
rav itai llement des refuges, transport 
des blessés de montagne ; 

dans l' ordre militaire: ravitaill ement 
des postes de m ontagne, évacuation 
des blessés, a llègement des sl< ieurs , 
transport de muni ti ons, arm es, e tc ... 

Le principe de l 'utili sa ti on des chi ens 
de traîneau a d 'a illeurs, à la suite de ce 
raid, été adop té dans l' armée des Al pes, 
sur l'initiative du gé néra l Garchery, 
alors gou verneur de Lyon, et du capi
tain e P ourchier, direc teur de l'école de 
Haute Montagne de Chamonix. 

e n·eclué pa,. le li c ulena nl. Flolal'cl , in slt·ucl.eut· A 
l' éco le de IJa ulc i\In nla g- nc de Chamon ix . dé légué 
pal' le mini sl.èt'c de la Guer t·c , i\Ii c hel Pcl'ez , cl 
P a ul -Émil e V ic lOI'. 

Chiens d e la cô le O ucs l , àgés d e 1 mo is 1/ 2 el 2 m ois. 



QUELQUES PIERRES SACHI~ES 
DU PA YS KOTOKO 

par 

JEAN-PAU L LEBEU F. 

Dans les villes kotoko aussi bien 
à la surface du sol qu 'an cours de 
fouill es 1, on trouve un g rand nombre 
de pierres généralement rond es (kapïn 
amç m ella ) n 'atteignant pas les dimen
sions d'un poing et qui purent servir 
de pierres à moudre, ninsi que de 
grosses pierres (ka9 ) dont certaines sont 
à sur face concave et polie par l'usage 
qu'on en fit peut-être de meules dor
ma ntes. 

Leur présence étonne clans un pays 
dont le sol sablonneux n e renferm e au
cune roche et leur origin e est obscure ; 
les indigènes en disent seulement 
qu'e ll es sont les pierres des Sao qui les 
auraient apportées dans le pays en y 
arrivant. 

Les habitants de Makari racontent 
que celles de la v ille y auraient é té 
amenées par Mohammed-El-Hadj , l 'un 
des sul tans qui, à la suite d 'une incur
sion des Kouri venus elu lac Tchad pour 
razzie r les enfants, les poursuivit jusque 
dans leur pays où il détruisit les ha
bitations. · Il en rappor ta des pierres; 
ce sont celles que nous t rouvons main
tenant dans la vill e. 

Nous avons vu en quelles occasions 
ell es so nt employées: les petites dan s 
les cérémonies qui suivent la nmssance 
des jumeaux 2 , les autres au cours des 

J . Ce matérie l lithiqu e fera l'objeL d'une p•·o
chain e publicatio n. 

2. Cf. Sur l,~ naiss;n1ce en génùal el sur celle 
des jumeaux en particulie r dans le pays kololro, 

ceremonies de la r1omin ation du chef. 
Dans ce dernier cas, elles so nt un fac
t eur d 'im portance : elles rappellent le 
rôle qu'elles ont joué clans le mythe de 
fondation d e la cit é 1 • 

A Afadé, notamment, nous savons 
que c'es t un e g rande pierre plate qui 
donne au nouveau chef le droit et la 
force de comma nder la vill e. « Elle es t 
la détentrice elu pouvoir, disent les 1\o
toko, ell e parle malgTé qu 'ell e n 'ait pas 
de bouche; elle es t le véritab le chef. 
Personne ne peut la soul ever, ell e est 
trop lourd e et si, par malh eur , un vil
lageois la touche , il tombe malade et 
meurt peu après à moin s qu'il ne lui 
offre une ca lebasse de ri z snu vage et un 
coq rouge . Si elle y consent , l'homme 
guérit». 

Le sullan lui-même es t tenu de lui 
faire d es offrandes. Tous les troisièmes 
vendred is du mois, il égorge un coq 
rouge en disant: « La coutume veut 
que j e sacrifi e et que j e fasse une of
fra nde >>. 

ndaw 
coutum e 

lrçg9way9 
tuer 

lasadaga ~ 
aumône 

par J.-P. Lebe uf dans Bu ll e tin du Muséu m Na
ti o nal d' lli sLoire i'\aLurell e . 

1. Cf. La {ondatio n de la vil/.e el le sile re d 11 
che{ che:; les J(otolro, par Marce l Griau le el J ean
Paul Lcbeuf'; à pa•·aîL rc. 

2 . Su ivant cc•·Lains info •·maLeu•·s, l,~sndagn 
sJg-nineraiL" aumône, e n dialecte koLoko d'Afa
d e ('? ), sada!J<t é LanL bie n le moL a•·abe ayant le 
m ê me se ns . 
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Fr o . l. - Croqui s a u l. OOO ' de la buLLe du pa la is d es a nc ie ns c h efs sao. 

1 [ 

sa 

1. Arbre saceé autou r duqu e l so nL e nLe rT ées de no mure uses poler ies d 'o lh·and es .- 2. Chambres o ù 
Fa k i Mohamm e d El Amin E l Kan e m i, orig· inai r·e du Fezzan e l ge ndre du pr·inee d e Nga lu, fiL un e 
r e LraiLe d e quaranle jo ur·s avanL d e parlir· p om· Ngo urn o où il pas'a e nco re plusi eu r·sjour ' en p rière. 

Après la cl es Lru c Lio n d e Birni-Ngaza rg·amou (e n '1808 , clil Sir· Hi ch m o nd Palm er dans les Suda n ese 
Memoirs, vol. li ) par· les Fou lbé, i l p r·it le commarrd em e nL du pays (fo ndant. la dynas li e des Kan emin , 
dit Bar·th , vo l . ll , p. 1 11, t rad. l Lhi e r). Il fiL co ns Leuir·e la no u vel le cHpilal c elu Bo rn o u , [{ o uka w H 
(« la vi ll e a u kou ka ., Adanso nia Digi lata , parce qu e sa d e m eur·e éLa iL ornée d 'a rbr·es de ce LLe espèce, 
d iL Barlh . op. ci l. ). 

Ces ri eux pi èces co u ve rLes so nL , avec la co ur qui les pt·écèd e c t les murs laLéraux (hauls de quaL r e 
m è Lres c inquante ) d e l' cn Lrée d e l'a ncie n pa la is ( 10), les se ul es par·Lie s inLac les. Le r·esLe n 'es L plus 
qu ' une buLLe info r·m e . - 3 . D e u x fo nd s d e gTancles poLe r·ics (funér·air· es ~ ) . - !,. G r·a nde poleri e (fun é
ra ire?). - 5 . Tr·o is g r·a ndes p o Le ri es (fun é ra ires?) . - 6. P lace Li es pi en es (c f. li g . p. 16), li e udiL 
b<imbarnm.- ï. H a biLaLio n (d e pa il le) d e la fe mme d e l'ac tu el c he f de N0·a la , ~·l <~ y T c hir·oma.- R. 
Che min de ce d e mi er po ur· r e n Lr·ee c hez lui . Pour· ce la il con Linu e it e mprunLer la po rle de l'a nc ie n 
palai s (:10 ), imilanL e n ce la les Sao, ses ancéLt·es , bien que son habiLa Lion soiL access ible dil'ecLem enL 
d u pied d e la bu LLe . - 9. Mosqu ée consLruiLe co nLre la buLLe e L à l' e xléri eu r. - 10. Enlrée du pa la is. 
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• 1 

F1o. 2 . - C1·oq ui s du li e ucliL b;imbaram . 

• J 

A . F o nd de g rosse po LcPi c bPi sé e L posé su1· le so l, l 'ouvcPLurc e n hauL , haul.cul': 25 c n1. , cliilm è ll 'C 
maximum : 25 c m . En parLie pleine d e Lcl' r C co mm e la plupa 1·L d es a uLI'eS j a l' l'CS d e cc li eu dit. P osés 
sur· ce LLe Len·c: un e pi en·c ~~ s înu s (fi g . . q, un polisso i 1~ poPlanL comme le pr·écécl cnL LPois rainur·cs n1ai" 
à peine in d iqu ées, deux éclals info rmes, hui!. broyeu1·s sp h é riqu es (fi g. 6). une p c LiLc pierre a,·ec !.races 
de po li ssage, un e piCI' I'C po li e tro n coniqu e b 1·i sce c L un e pi CI'I'C ayanL la l'oPme d 'un e pirl'I 'e à fu s il 
))l' iséc, po i·La nL SUl' un e face d es LI'accs d 'éc la ts eL, à son c xLré miLé po intue. d es LI·accs d e po li >sa ;;-c.
B. P o LCI'i c â col évasé, s urf<~ cc uni e , elu Lype d e ce ll e SC I'va nL pour la c ui sson d es a lim e nts . hauLcu 1' 
d'un e p ic iTe a moudre: 21 c m. , diam c LI'c au co l: 18 c m. A l'i n Lé 1·ieur, e n pa1·Li e e nte rré.- C. P o te ri e à 
SU I'facc uni e. d ia m c l.1 'C a u co l: 32 c m ., e nLe iTée p a eLi c ll e m c nL e L dépassant le so l d e 13 c m. Ple in e de Ler1·c. - D. Poterie, di a m è LI 'C au co l: 20 c m., e n pa rLi c e nfoui e e L dépas<;anL le sol d e 8 c m. A l'i nLé i' icul' 
b1·oyeui' s phé 1·iqu c s ur un l'a nd d e !.e rre. - - E. Pi e ri'e pl a l.c-'.5 c m. s u1· 25 c m ., e n pa 1·Li c e nfo n cée clans le 
so l e L aya nL scev i à des Silc1·ificcs.- F. G 1·ossc po Lc ri c dépassant le so l d e 30 c m. , di a m è tre inLéi'i e ur elu 
co l : 50 c m ., é pai ssC UI' a u co l : 3cm. 5. Al'inLéri e ui', 32 bl'oye u 1·s sphéi'iq ues, deux éc laLs, un e pi c 1TC LI'O n
co niqu c, le Lo u!. libre; un e pi c 1'1'e à moudre e n pael.ie c nl'o ui c d nns la !.CITe qui e mpli!. le fo nd de la j a l'l '<'. 
- G. G 1·osse pol.e i' ie se mblabl e à F, cliamèLI'C inl.é i' ie ul' au co l : \5 c m. , d é p assa nt le sol d e 10 c m . , elia
mètre a u co l: 3 c m. A l ' inl.é l·ic ul' , de ux b1'oyeurs sp h é riqu es , un éclat info l'ln e, un e pi e 1'r e polie b1·iséc 
de fo 1·m c tro ncon ique - JJ. P ote ri e à co l ayant conte nu un e o fl'I 'a ncle : seul le co l é m c r 0·c du ,o J. - I. 
Frag m e nt sc mi -c ii·c ul a ii' e d e pol.cr ics co nl.e n a nl. d e ux b1·oycu1'S à sec ti o n ova le 12 1 X 9 X 7 eL 10 .5 X 
6,5 X i ,5 ), deux b1'0)'C UI'S s ph é 1·iqu cs e L Ira is éc lals info Pm cs . - J. Fo nd d e p o l.c l·ic con t e n a nt 6 éc lal s 
info rmes, 15 b1'oye u1'S sp hél'iqu es, un e pi e iTe ova le, un b1'oyc ur (lon g·u c ul' 15 c m .. cli a m èL re au cc n l rc 
6cm. ), un nu c léus (? ), le Lo u!. li b r e SUl ' un fond cie l c rl'e. - R . P o i.c 1·ie décol'~C ( fi g. 5) cl 'nspccL ''"Cent, 
diamCLl'C n1a xi mum: 'JS cm. c n,·il·o n , h~1uLe ur 23 cn1. en v . , d épassan t le so l de f; cm .. diamèLI'e au co l : 
1!, c m . Ayant pu se i'V il' â d es o fl'p a ncl cs. - L . Clôi.ui'e ci e l'habil.a l.i on d e la fe mm e de l'a c tu e l c h e f' de 
v ill age.-- M. Limite de la b ulLe ve i'S la co u l'e L s uPpl o mb an L à pi c ce Ll e dernière ( fi g. 3). - P. Pi CI'I'C 
po li e d11 volume d 'un œ uf cl'au LI·u c h e, " le p è r e cl. la mèl'c de Lo us les Sao "· 

S oi!., e n 1·ésum é: 
Uu e piee1'e à sac1·in ces : E: 2 pol.e1·ies à o n·,,ancl e : Ji, r.;_ (?) ; 2 poterie s co nLc nanL un e 'cule pi e rre : B, D ; 5 poLe i'ies conte n a nt plusi e ul'S pi CI'l'es : A, F, G, 1. J; 1 p o t er ie , ·id e : C. 
Sans pPéjudicc d es pi e iTCs o u a ui. I·e s o bj e t s qui pe uve nt é L,·c e nl.ièi-e lll e nL enfouis clans la LerTc d es 

p o te ri e s . 
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La viande est dis tribuée aux vill a
grois prése nts. En cas d 'abse nce du 
chef, son remplaçant officie. 

En cas d 'oubli , la pierre ell e-m ême 
réclam e ce qui lui es t dù : pendant la 
nuit, elle se rend ch ez le sultan et lui 
dem and e la raiso n de cette omission. 
Ce t ave rtissement suiût: le lend emain , 
le sac riG ce habituel a lieu. 

Sous ce lte pierre v ivent des ê tres 
démesurés dont on ignore les nom s, un 
homme, un e femm e, leurs enfants 
qu'on entend pleurer , et un mouton 
noir 1• 

Si l'h omme refuse son invitation , 
il es t possé dé pa r un gé ni e, un tsi, qui 
lui fait perore sa force et le rend in ca 
pable de trava iller . Il co ntinue 8 boire 
e t à mange r, mais res le tout le jou r 
sans pouvoir bouger . Pour gu ér ir , 
toutes les femm es du vill age s'as
se mblent devant sa porte pend ant qu ' il 
danse seul devant ell es au so n du tam
bour. Puis, dans la maison m ême où il 
dort habituellement , il sacrifi e un coq 
rouge qu ' il fa it griller. Sa ns ri en p ré
lever pour lui-m ême, il en distribue la 
cha ir au x gens elu villa ge, hommes, 

----· 

F1 G. 3. - Coupe au 500' de la butte du pn la is, sui vant ,ÛJ. 
(Les chillt·cs rcpot· tcnt au p lan J . ) 

Lorsqu 'o n so rt du palais , pendant la 
nuit, mais non quand on y rentre, on 
voit l'homme qui es t vê tu d 'une lu
nique noire et le mouton. On se con
tente a lors de leur je ter une pierre, et 
ils disparaissent. Ils ne donn ent aucun e 
maladie. 

Il n 'e n es t pas de même de la femme 
(mcyram k urug u , Ar. , ga rn9 l sagzil , 
Kot. , litt . femme g rande) qu 'on ren
co ntre auss i parfois . E lle es t vê tue 
d ' un e tunique ray ée; le cô té gauche de 
son corps es t couvert de poils, le cô té 
droit est glabre. Quand elle aperçoit un 
homme, e lle l 'appelle . S 'il vi ent , il la 
désire, ca r elle est jolie, quoique lrès 
méchante . 

Il la co nduit alors dans son habita
tion e t s 'allonge sur sa natte à c0té 
d 'e lle . Mais s 'il Li touche , e ll e dispa
raît, '' m ême si la porte es t ferm ée 
avec des chaînes » . 

1 . Ceci e t ce qui s uit se •·e tt·o uve à Ko ucla . 

femmes e t enfants, qu i s'asseye nt au
tour de lui pour manger. La g uériso n 
inter vient alors . 

A Kouda, la médicati on es t diffé
rente. On écrit plusieurs fois un même 
ve rse t du Co ran sur un e pla nche . On 
lave ce lte dernière avec de l'eau qui est 
ensuite donn ée à boire au malade 1 • On 
cu:t u n m outon rouge après l' avo ir fa it 
tourn er trois fois autour de la tê te du 
possédé et on en dis tribue la v iande 
aux vill ageo is . Co mm e à A f.aclé, le 
malade ne goù te pas au pl a t. 

D'après un de nos informateurs, les 
Ka nouri ne sacrifieraient pas d 'a nim al 
et se co ntenteraient d 'absorber l'eau 
qui a se rvi pour effa cer les tabl ettes. 
Ce serait le.,; Kotoko, seul s, qui sacri
fi erai ent un mouton , l'absorption du 
liquid e chargé des ve rtus du tex te sacré 
ne leur sembl ant pas suffisa nt. 

J . Ce lle mé thode est b ien conn ue . Cf. entt·e 
au t t·es : F . Doullc, A/agie et reli.q ion d;ws l'A 
(riq ue du No rd , Alger, 1909, p. 109 c t su i v . 
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FIG. 4. - PieiTe à s inu s (Dessi n de ill. 'J 'o uleron \ . 

Il existe également ù Afaclé, sous un 
arb re, un tsJm, habité par des gé nies, 
tsi 1, une p ie rre, ka9, sembl able à la 
première. Personne ne peut la toucher , 
pas même le chef qui , quand il lui sa
crifie un mouton, doit enlever coiffure 
et chaussures. En égo rgeant ce mouton 
(de couleur indifFérente), il dit : 

tsJm 
(a rbre) 

uli}!J9Wé!Y9 
tuer 

ukano sadaqa 
faire aumône 

" arbre, pour to i je sacrifie et je fais 
une oŒrande "· 

A l'intén eur du palais royal se trouve 
une troisième pierre à laquelle le chef 

1 . C r. Sur la nni.• s,1 nce en géneral el sur celle 
des jumenu x en p.?rliculier chez Les f(otolro , nut. 
c iL. 

1 
1 
1 
1 

~-------------------

sacrifie un poulet rouge quand il doit 
pa rtir en voyage. Il en fait grill er la 
viande quïl distribue aux enfants mais 
sans en rien consommer lui-même . De 
plus , à côté de la pierre, il enlerre, le 
fond en l'air, une poteri e dans laquell e 
un marabout écr it préa lablement un 
verset du Coran 1 . Ainsi, il fera un 

1. Des po teries se mblables é tai e nt e mpl oyées 
p o ur proLéj!e i' les ,-il les co ntre les e nvahi sseui'S . 
On les ente J' I·a it du cô té pa1' o ù il s pouYaic nL ai·
t·ivcr. 

A G o ulrey, nn e n e nte rra a ux quaLI'C po ints 
ca ,~cli n a nx auLou 1' de la vi ll e. A l'Esl. co nL1~c l e ~ 

Baguinni cns (( enLI'e auli'C S )J , a 11
ÛU CS I , au l ieu 

d il w ulum clumbi (d e w ulum , LI·o u, c l de dumbi , 
t e rre noire ) co nlre les K a n o uri , a u Sud co nLI·c le s 
Fou lbé , les Mand a 1·a, !es K o t0ko cl ' A ra d e, L ogo n e
B i l'ni ct Kousse 1·i , au li e udit y~ rar uya (de y~rnr. 
sab le , e l de uya , 110m cl·un v ieux Ko t o ko in s lallé 
d e ce cô l é- là d e la v ill e), au No1·d au li e ur! il gul -

a. 

11,..5" 

1 
1 

1 

FI G. 5.- D éco 1· en c 1·e ux d e la potePic 1\. Ce m atir a pu èLI'C I·e lc , ·é s u1· la moi Lié in lacte 
e l il cs l pos;o ibl e qu'i l ail ex is t é d e l'a ull'e cé lé. 

La parLi e il , la 1·gc d e 5 c m. , n e po Ptc au c un e cl é co l' a ti o n ; el u célé o ppos é au m o tir el le es l limil~e 

par le b o rel d e la p o le 1·i c ell e-m ê m e. La parti e /;est d éco 1·ée par un e imp1•ess io n d e paill e tressée. 
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F1G. 6 . 
Dessin de M. Touleron. 

voyage favorable, se maintiendra en 
bonne santé e t évitera les quere ll es . 

Selon nos informateurs kotoko, de 
semb lables sacrifices étaient déjà accom
plis par les anciens habitants du pays ; 
les versets du Coran n'ont été ajoutés 
que beaucoup plus tard . 

lei encore, nous nous trouvons devant 
des rites se réclamant de religions diŒé
rentes, l 'une fort ancienne, l 'autre beau
coup plus récente, fait constant d ans 
r ancien pays sao 1 . 

lod( ~ ) haywa (de gullod ~ ~ ), crète , c L ha.ywa , no m 
du li eudit). 

E ll es é taient en le1·rées deux à de ux opposées 
pa1· le co l ; les vc 1·se ls du Co1·a n é Lai e 11L écrits à 
l"c nct·e à l ' inlé ri e ut· mê me de la po LP.r ie supé
ri eure ; cl 'ault'CS l'é Lai e nl s u1· d es pc liles plan
c helles qu'o n pla çait clan,; la poterie infé t·icure . 

D "a ulres po Le t·i es enCO I'e fLII"C nL enfo ui es a des 
e nclroils di vus de la vi ll e pou1' la pt·olég·e t' co nLt·e 
la di se lle e L les épidémies. 

Un e poleri e porlanL inlé ri eurcme nL une in s
Cl'ipLion a l'ab e ful Lt·ou,·ée à Vio ulki au co u1·~ d e 
nos fouill es . Ell e a uPa iL eu un rô le s~ mblab l e. CL 
o bj eL n' 43.335, co llec tio n Miss io n Sa hat•a-Camc
roun , ~ !u sée d e 1"1-Jo mme . 

Pa t· co nLt·e.l es fo uill es enLt·epPi scs au No 1·cl de 
G o ulfcy, au li eudil aïw.~, s i e ll es révélè t·en L un 
{)t·ancl nombre de polc l'ie,; c nLClTCes deux a deux 
s ui va nt le mod e indiqu é plu s haul , n(' h vt•èr c nL 
au c une in scripli o n. 

Cc l impo1· La nl ma léri e l se ra cléc t· il clans un e 
prochai ne publi cat io n 

1 . C f L1 ( one/a lion de la ville el le sacre du 
che(. aul . c iL. 

Ng·a la. En lt·ée en t'ui nes elu pa la is 
de an etens pnnees . 

Sur la butte de Da_q( iJ )m ç, sur celle 
de Midigué, entre autres, on remarque 
un certain nombre de pi erres (g urr hurr , 
g-rosse pie rre) à la surface co ncave e t 
polie , d 'en v iron quarante centimètres 
sur trente . L'une d 'e lle es t la pierre d es 
homm es. Si l'un des habitants du vil
lage voisin 1 a un projet, il lui fait une 
oŒrande de mil éc rasé et lui demande 
d 'ê tre légère 

walwud hihç nawdumalg"wç 
Je veux partir à Goulfey 

le nom de la ville changeant avec le 
but du voyage. 

Si on parvient à la soulever, on peut 
suivre son idée. Sinon , il faut }' renon
.cer. 

Une autre pie n e est réservée aux 
femmes etui, lorsqu'elles veulent un 
mari ou un enfant , essayent de la sou
lever. Si e lles y parviennent , elles au
ront ce qu' elles désirent 2 • 

1. Ces d eux bulles so nL main lenanl inh abitées. 
S 'y •·ende nL ce penrl a nl des Ko Lo ko cl esce nclanls de 
le ut·s a nc iens habila nls. 

2. E n accom p l issa n L ces ri Les, les 1\.o loko 
imile nL les a ncien s habiLa n Ls elu pays . 
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Nga la. Fond de poterie funéraire sao. 

Ngala. La place des pierres (b;imbaram ) 
mont>·anl un e des ja>'I'CS cl la pie rre " pè1·c 
cl mè1·c des Sao "aux pi eds de l' indi gène . 
Au fond l'a rbre sacré. 

A Ngala (Cameroun britannique), 
les quelques fragments du myLhe de 
fondation de la vi lle que nous avons 
pu recueillir son t co nformes à ceux des 
autres villes sao, faisant partie du 
même ensembl e 1. 

Un Sao du nom d 'Otoman trouva, à 

1 . Cf. Ln fondttlion de La viLLe elle s.1c r e du ch e f, 
aul. cil. 

Une jarre funél-ai>·e sao de Nga la. 

Nga la. 
La pla ce des pierres sacrées 

,·uc de p>·ofil. 

son ar rivée, un lézard blanc et un lézard 
rayé. Après avoir tué ce dernier, il 
adopta l' autre gui devint ain si l 'animal 
totémique, ahuda 1• A l'e ndroit même de 
ce tte renconlre, g rand es pace dénudé ~ , 

1. Abudil sera >l un mol sao. 
2. Les g>·ancls m·brcs que, de nos jo urs, on rc

ma>·quc clans la v il le eL a le nt our , n'au ra ient p o us
sé que p lus lar rl , a pl'ès la co nqu ê te mu s ulman e. 
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Ng-a la . Deux des po te ries renfermant 
des pi e l'res rep résenta li v es d"a ncê l1·es . 

Nga la. TJ neja1'1'e fun éra i1·e sao 
cnco ,·e à demi cnlern":e. 

il flt élever un e butte par ses prison
niers (?), la flt entourer d'un mur et, au 
milieu de cette enceinte, à une place 
marquée par la présence de pierres, il 
é leva son habitation (fig. 1). 

C'est sur ce tte buLte, au milieu des 
ruin es du palais, au lieudit hàmhar am , 
qu'o n voit encore un certain nombre de 
jarres à demi enterrées con tenant des 
pien es polies d 'aspect et de nature di
ve rs e t, à quelque distance, une pierre 

Nga la . Fragment de jarre r enfe rm ant 
des pie i' I"e s rep1·ésc nlati ves d 'a ncê tres . 

Ngala. La pi erre qui " est le pCI·e 
el la mere des Sao "· 

ovale du volum e d'un œuf d 'autruche 
( fi g. ci-dessus). 

« Ces pierres sont peut- être celles 
qu'Otoman a trouvées en arriva nt. On 
n 'en connaît pas l' origin e, on sait seu
lement qu 'ell es viennent des Sao. Celles 
qui sont dans les jarres, tada k r;nvlf 
(litt. pe tites pierr es, de tada, petit, e t 
kQwrç, pierres) représentent les ancê tres 
des Sao ; la pi erre ovale (kaç ) es t le 
père et la mère de tous les Sao ; elle 
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se trou va it là avan t les autres. Si, ac
tuell ement, on peut les touche r , per
son ne ne peul en emporter!; cela se
rail d'a illeurs peine perdue car une 
pi erre e nlevée du lieu sacré y re tourne 
seule. ll a rri ve pa rfois que, toutes en
semble, elles s'en aillent pendnn t la 
nuit pou r u ne des tina tion inco nnue 
pour ne revenir qu 'après q ue lques jours 
d'absence ». 

Ce réc it des habitants de Tga la 
montre que nous nous trouvons là de
vant un culte compa rable à celui qui 
ex is te dans certaines popula ti ons viva nt 
au Sud du pays kotoko, dans la région 
de la Bénoué. 

Certaines d e ces pierres sont sem
bl ab les à ce lles que Th éodore Monod 
avait remarquées à Afadé 2 . Leur dis po
si ti on dans des poteries rappelle ce lles 
qui chez les Fa li du cla n :l Dembo de Ram 
so nt placées à côté d 'autres pierres qui, 
elles, so nt similaires d e celles observées 

l .... C~ qui n 'e m pêcha pas le c he f de vill age d e 
m'appo>·Le >· un e d 'e ll es, aj o ula nlque "maintenant 
cela n'ava il plus d ' impo >·Lancc cL qu 'o n ne leu•· 
d onn a it plu s l'ien en o n·,·a ncle "· Cf. Mu sée de 
l' ll omm c, n'37, 1. Coll. Mi s. S. C. 

2. C l'. Un problème .i etudier , l<t q ueslion sno; 
La Te•·•·c e ll a Vie, awi l1 932. 

Th. Mo nod a l'appo r té qu elq ues-un es ci e ces 
pie•· •·cs. E ll es se t•·o uve nt a u Mu sée ci e l'll om me 
dans les Co ll ec ti ons cie la ~fis s i o n Saha>·a-Ca me
ro un a uxqu elles il a bien voulu les j o indre (N' 45 .1 
à 5. ~ ) . 

3. Nous e mp loyonsce mot pour sa comm odité. 

chez lous les autres Fali et qui so nt 
mises à un endroit dé termin é de l'habi
t a tion , da ns un délai variant de que lques 
semain es à plusieurs ann ées après la 
mort d 'un des membres de la famill e 1. 

Il n 'y a pas de doute qu 'à Ngala et à 
Afadé nous nous trouvi ons devant la 
même sor te de maté rie l sacré que chez 
les Fali ? . Il se mbl e que da ns ces deux 
villes il s'agisse d 'un as pec t plus ancien 
du cul te représenta tif d es ancêtres, 
puisque les pierres employées sont 
toutes des outi ls, alors que chez les Fa li 
celles qui, de nos jours, portent le nom 
des m orts, si e lles sont p arfo is r ecueil
lies à des p laces détermin ées d e la 
brousse, n 'en sont pas moins quel
conques quant à leur as pee l. E lles 
d oivent seulement être de fo rm e auss i 
régulière que possible mais aucun e 
d 'e ntre elles ne porte la moindre trace 
de travail hum ain 3 . 

1. Cf. Les rit es (un érnires che z les Fnli , J. -P. 
Lcbc u r, J o urna l cie la Soc ié lé des Afri ca ni s tes, L. 
V III , '1 93~. 

Cf. éga lement La ( è te de m ort elles pie rres re 
présen t<Jtive~ d'<tnc êt1:es r h ez les Fali, a ul. c iL. , ù 
pal'aîL•·e dans la Rev ue d' Hi s Lo i•·e des re li ~:;· i o n s. 

2. Nons lai ssons vo lonla i•·e menL de cô té les 
a ut1·es populat io ns a fri ca in es chez lesquell es un 
c ulte s imila i1·e peut exi s ter , se ul le Ca me ro un 
ScpLent>·iona l enLranL d ans le ca dre de no t•·c 
é Lude . 

3. D ans cc se ns, il n 'y a pas li eu de Lcnir 
comple des pie •·•·es à mourlre qui, chez ce rlai ns 
F a li , représentent les mor les . 
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Voil à tout près de 35 ann ées que j e 
viens régulièrement en Irland e pom y 
passer des semain es, parfois même des 
mots . 

J 'y a i J es amis, parmi eux des rela
tions, des co mpa g nons de parti es de 
c hasse , de pêc he . . . des professeurs 
éga lement. . . Les ors Adolf Mahr , l'admi
nistra teur du National Museum of [re
land, M. S telfox , aj oint au direc teur de 
la Sec tion d 'Histoire Na turelle de ce 
m ême Muséum , The Right Honourable 
Lord Holmpatrick , prés id ent de la Roy al 
Zoolog ical Society of lrela nd , les D•·s 
J . Agar Matson e t B. B . F errar , ce 
derniet· directeur gé néral des j a rdins 
zoo logiques de Phœ nix Pa ri,, et t ant 
d 'autres qui me pardonneront certain e
ment de ne point les citer ici .. . 

J e vais exposer très succinc tement 
d' aillem s ce que sont le J ardin Zoolo
g ique de Dublin, le Phœ nix Park e t le 
Muséum d' His toire Naturelle . Situé au 
milieu d 'un parc de plus de 1.200 hec
lares, le plus vaste et le mieu x dessiné des 
parcs publics situés en plein s faubourgs 
de g randes villes , le Phœ nix P ark, le 
J ardin Zoologique de Dublin encercle 
un plan d 'eau de près de trente hec tares . 
J 'a i é té reçu là plusiem s fois, ta ntôt 
par le D•· Agar Matso n e t surtout par 
le D·· B. B. Ferrar , dont l'accueil es t 
t e ll e m e nt sy mpathique e t in s tructif 
qu'o n ne peut se détacher de lui e t qu 'o n 

voudrait l'écouter touj ours. J e suis tom
bé, ma lheureusement , le jour de ma 
visite, au milieu d 'un e g rève générale 
du bâ timent , e t les travau x considé
rables de modemisa tion des j a rdin s de 
Dublin en é taient re ta rdés e t certain s 
pav illons se prése ntaient plutôt sous 
forme de cha ntiers ... 

P elouses ve rdoya ntes e t tondues au 
millimètre, a rbres de toutes espèces , 
aux feuill ages touj ours ve rls ou mordo
rés , plan d 'eau presque illimité, vo ilà ce 
qu'il y a de r emarquable dans ces 
paysages où s 'éba ttent . .. moralement. . . 
derriè re les solides barreau x des cages 
·ll lions et 6 lionnes , une douzain e de 
magnifiques Tig res et Tig resses de toute 
beauté, nés pour la p lupar t dans ce j ar
din où tout es t aménagé pour leur co n
f o rt. Une co llPction de Prim a t es : 
Chimpanzés, Gibbons et Babouins, Ma
caques , et toutes espèces de Singes d'A
frique Occidentale, de l'Es t Afri ca in , de 
Java, de Bmmah, des Indes, de Mada
gasca r , de Malaisie, es t présentée avec 
beaucoup de sens mais in contestable
ment ce son t les camivores, Lions et 
Tig res, Léopards e t Pumas, Chat doré 
et Léopard nain de Malaisie, Ly nx rouge 
du Canada , Hyènes tachetéPs e t rayées, 
Cive tte d 'A frique, Mangous te de Ma
la is ie et d'A fri que, Chiens sau vages 
d 'A friqu e, Ours noir du Ca nada, Ours 
polaire des régions a rctiques , Ours brun 
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Cliché Miss //elen Blake of Galway. 

l ' ne vue du lac ce n lral du Par·c Zoologique, e n fo rme d e fe t'à cheva l ; 
c'est sur les pe lo uses e l dans les mass ifs boi sés qui l'e nto urent que sont s itués les pl a tea ux , 

les cages e t les " pi scines" · 



MUSÉ UJ\11, Jr\HDIN ZOOLOGIQUE ET PARC NATIONAL DE DUBLIN '21 

.J'Europe, Ours d'Himalaya, Ours de 
Malaisi e, Ou1·s des Indes, Lions de mer 
·du Pac ifique, Kangourous gris , Bi sons 
ct Cerfs , W apiti de l'Am érique du ord, 
D romadaires, É léphants d 'Asie, Écu
reuils vo lants de Burmah , quatre cen ts 
Oiseaux variés, bonne coll ec tion de Hep
ti les, parmi lesquels le rariss ime Tuatera 
(Spenodon punctata ) de Nouvell e-Zé-

Combien y a-t-il de spécimens ac tuel
lement vivants clans les jardins zoolo
g iques du mond e, je n 'en sa is r ien? mais 
on m 'a assuré rtu 'il n 'y en ava it que 
4 spécimens ... actuellement vivants en 
Europe? Celui de Dublin es t là depuis 
19 J 1 , soit pl us de 27 ans .. . J 'a i observé 
e t t enu « res pec tu eusement >> dans les 
mai us cet étrange an im al. J'ai vu auss i 

Cl/c it é A. cle la Chevamuie. 

Le Ha ri ss im e Tua T e ra de No uve ll e-Zé lande (Spenoclon punclala ), anim al pl'éhi s Loriqu e! 

1ande, dont la dispariti on semble pro
chaine puisqu'on ne trouv e ces Heptiles 
qu'aux « Chiken Islands n , petit agg·lo
mérat d 'î lots, dans l a baie de Plenty , 
côte nord-es t de la Nor th Island. 

Plusieurs causes ont c:ontribué à la 
disparition de cet animal (< préhis to
rique>>; certai ns Maoris man ge nt en e fTet 
ces Hep tiles, les feux de brousse, les 
a nimaux dom estiques qui les écrasent ou 
l es chasse nt , l' av:1 nce de la civi lisation et 
cetle hostilité à l' éga rd de tous les Hep
tiles, de la plupart des habita nts des îles 
où le gouv ernement de la Nouvelle
Zélande les protège cependant avec un 
soin tout particulier. 

des Tortues géantes des Seyc heli P-s, des 
Tortues de Burm a, d'Austr a li e, d e 
Grèce, d 'Amérique du Sud; des Ali iga
tors du sud de l'Am érique du Nord, des 
Crocodiles d 'Afrique Occidentale, des 
marais hindous, de Ma la isie, des Ser
pents « Boa Constrictor, Hoyal-Py lh on, 
Py thon des Indes, Boa j aun e des Ind es 
Néerlandaises, des Serpents d 'Europe 
e t d'Amé1·ique du Nord, etc. 

Ce pa rc zoo logique semble plutôt ins
tallé pour le plaisir e t l'instruction d'une 
élite; il faut savoir aimer la nature dans 
toute sa rich esse , les bêtes dans toute 
leur beauté pour en apprécie r le délai !. .. 
200.000 visiteurs y viennent chaqu e 



LA TERRE ET LA VI E 

Ciiclté A. de l<t CheL'iiSner ie. 

Le D' B. B. l"e l'r·a e, dir·ec Le ur · gé n é r·a l d u Ja l'd in Zoo log· ique de D ublin , 
pr·ésc nLa nL à mi ss ll e le n Bla k e o f Ga lway un écur·e uil vo la nL d e Bur·m ah . 



L'/. Miss Il . Bta l•e of Galway. 

E lé phanL fem e ll e e L so n p e l iL a u ja •·din zoolog•q u e d e Dublin. 
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an née y t rouver ces satis fac tions. Quand 
on songe que Dublin a moins de400. 000 
habi ta nts, on doit co ns ta ter que c'es t 
près de la moitié de ses hab itants, qui 
v ient chaque ann ée vi siter son Zoologi
cal Ga rden ... Si la moitié de la popu
la ti on parisienn e ve na it visiter so n ad
mirable jard in zoologique de Vin cenn es, 
c'est plus de deu x milli ons de visi
teu rs par an qu'il devra it recevo ir. Com
bien en reço it-il en temps normal ? Ne 
pa rl ons pas, b ien entendu , des périodes 
d'Expos iti on ? Autour du jardin zoolo
gique, entièremen t clos, s 'é talent les très 
belles pelouses de P hœ ni x Pa rk sur 
lesq uelles des troupeaux de centa in es 
de Fall ow Deer s'é ba ttent , errant libre
ment à travers ces 1 .200 hec tares . On 

<.:1. Il. JJ/itlre or (j ;1lw,1y. 

J eu ne c h impanzé mâ le du j at·d in zoo log· ique d e 
Ph œ n ix Pa l'ic, q ui fa iL la j o ie des v isi Le u, ·s, les 
suiva nL e Lj o uanl a''ec e ux co mm e un j e un,e c hi oL. 

Cl. A. de la Ghevas11erie. 

G ra nd K a n go,·oo g-r is d'A us Lra li e avec so n pct il. 

peut les approcher , presqu e les ca res
ser _ .. les enfan ts, en tou s cas, peuvent 
leur donn er à manger à la main . P eu de 
P arcs peuvent être comparés à celui-ci. 
J e me so uviens avant guerre avoir t ra
versé en automobile, souventes fo is, la 
nuit , ces im menses avenues, e L les" fal
low deer » ve naient fa ire caresser leurs 
robes tac he tées ou brunes par les rayo ns 
de nos phares. Ils se jouaient des d iffi
cultés e t ca valcG rlaient autour de nous, 
co mm e des feux follet s, un soir d 'é té, 
s'agiten t autour des tombes da ns un 
c im etière marécageux, perdu dans les 
bogs du Co nnemara. 

J e vo ud rais ici pouvo ir m 'é tendre sur 
la ri chesse des collections zool ogiques 
elu Muséum de Dublin, mais il y a trop 
de choses a massées là , dans des salles 
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Cl ic luis A. de lét Chevasnerie. 

Les " Fa ll ow de er " de P hœn ix Pa rk . 

trop rpetites . .. il faudrait d 'imm enses 
salles pour présenter avantageusem ent 
ces g roupes ou ces animaux isolément. 

C' est in contestablement la collec tion 
des oiseaux, présentés iso lés ou eu 
g roupe , qui a r etenu particulièrement 
mon atte nti on ; j e voudrais pouvoir les 
nommer tous mais cela est imppssible . 

J 'ai vu u n Labrador Duck ( campto 
laïmus Labradorius ), spécimen d 'un e 
espèce de ca nard disparu depuis p lu
s ieurs décades e t un g roupe de P hala
r opes à collere tte rouge ( Phalaropus 
loba tus), qui sont particulièrement re
marquabl es. 

Des groupes d 'a nimaux m ontés , Go-
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rilles e t autres Primates a fri ca ins , des 
a nim au x isolés, t els des Hhin océ ros, des 
!Iippopota mes , e tc .... so nt prése ntés 
pêle-mêle, avec les srruele ttes préhisto
riques de ces fameux « Gia nt Irish 
Dee r n, au x dim ensions g iga ntesques 
e t au x bois imm enses . . . , dont les orn e
ments, vi eux de milli e rs d 'ann ées, furent 
décou verts, enfouis dans la lom·be spon
g ieuse d es « bogs n du ce ntre e t de l' ex
trême ouest Irlanda is . 

Le j a rdin zoo logiqu e, le Ph œ nix: P a rc, 
le l\ luséum d ' Histoire naturelle de Du
blin d en aient a lti rer les ce ntain es de vi
si te urs frança is e t é l.ra nge rs c1ui viennent 
séj oume r e n Irlande au momenl du cé
lèbre<< Horse Sh ow >> , ou à la période des 
entraînantes chevauchées des équipag es 
d e chasse à courre ou à l 'é poque des 
lége ndai res pêches à la Tmi te e t au Sau
mon , ou à l' ou ve rture de la chasse à la 
Grouse, ou au moment des chasses à la 

Bécasse, à la Bécass in e, à cetle Sauva 
g in e inn ombra bl e . 

Qu 'o n me perm ette de sig- naler l' ac
cueil me rve illeux qui nous es t réservé , 
à nous Français , partout en Irlande, pa r 
les milieux politiques , par les milieux. 
s portifs, pa r les m ilieux r eli gieux, intel
lec tue ls, a rti s tiques, litté ra ires e t scien
tifiques. J e suis sùr que ni Lord IIolm
pa tri ch , ni les D '"5 J. A . \l ::tlson , B. 
B. F err·a r , A dolf :\1 ahr el S lelfox ne 
pourront me co ntredire sur ce point. 

Il s ne peuvent d 'a ill eurs oublier que 
dans les ve ines de milli ers de Fra nçais 
courent , in sais iss::t bl es comm e le mer
cure sur le marbre, des gouttes du ri che 
s ::tng celle d ' lrl ::t nde des O"Nei l, Ma c 
Mahon. O' By rn e, O' Kelly , La ll y To llen
d al , O 'Bri en , O' Connor , e lc .. . e t qu'à 
ca use de cela l'I rland e et la France sont 
deux sœurs aya nt l'une e t r [l ulre presque 
la même hi s to ire. 

C.:l . M iss JI . Hlalœ o( Ga lwa.y. 

Les oisea ux « d 'o rn ement » se promènent lib>·emenl sur les vas les pelouses . Paonne e t ses pe tits . 



LES ANli\1AUX ET LE FROID 

pa r 

A . HOC l-lON-D UV l GN EAUD 

Bien que nos ja rdin s zool ogiques ne 
soient que de minuscules réductions de 
la natuee anim ée e t de sa faun e, on y 
peut cependant faiee des obseeva tions 
([Ui posent certain s problèmes de phy
siologie ani male encül'e bien in com piè te
ment résolus pae les sava nts les plus 
qualifiés . 

G es t a in si que la vag ue de feoid que 
nous ve nons de subir et la neige qui lui a 
succédé ont posé la ques tion de la rés is 
ta nce au froid , du co mportement pen
d ant le froid et ses di ve eses réac tion au 
froid , que l'on peut obse rver chez tels ou 
te ls animau x . 

Le Ph oque du J ardin des Plantes 
(Ph oca vitulin a) était, le 20 déce mbre, 
par - 7° ou - 8°, mollement é tendu 
sur la berge de son bass in e t pa raissait 
fort it son aise. Cependant so n ga edi en , 
pl ein de so lli citude, l 'aya nt trouvé un 
peu engomcli , lui a fait avaler un poisson 
inj ec té d 'un bon petit verre d 'alcool. 
Cette médica tion , tout humaine, a eu les 
plus heureux efl'ets e t l 'a nimal a repris 
sur-le-champ toute so n ac ti vité e t t oute 
sa ga îté . P ae prudence on le fait main
tenant coucher dan s sa pe tite caban e de 
ciment arm é il porte de fer , où un homm e 
mourrait de froid , e t qui es t poue lui d 'un 
confortabl e tout à fait suffi sant . 

Mais cela c'est la vie, la vie un peu 
ralentie , d 'un Phoque civili sé, qui fait 
peu d 'e xeeci ce , e t qui, assurément fort 
bien noueri e t soig né, n 'a c<~p e ndant pas 
la nourrituee variée e t choisie, la vie 
libee et activ e des Phoques sauvages 
du Spitzberg , me disait récemm ent le 

Prof. P ortier , les P hoqu es (qu i sont 
d 'un e autre es pèce que celui du Muséum ) 
chasse nt dans la mer toute la j ourn ée, 
et , le soir qua nd l 'obli q ue soleil de mi
nuit vient raser le so mm et des falaises 
ils y montent pour se coucher sous ses 
pâles r ayo ns e t do rment sur la neige et 
la g lace. Sans doute la chaleur de lE:m 
corps ne la fa it pas fondre, sans quoi il s 
s'e nterreraient peu à peu , ou plutôt 
« s'eng lace raient » dans l' épaisseur de la 
banquise . Qu e se passe-t-il en tre le 
corps du Phoque, dont la tempé r <~ ture 

intérieure es t de 37°, e t la glace qui co m
m ence à fondre à Û0 ? L a fourrme des 
Phoques est assez rudim entaire, elle es t 
loin de l' épaisseur de cell es des Ours, qui 
paraî t susce ptible de former un iso lant 

e ntre le co rps e t la g lace. !\fais que le 
Phoque à min ce fourrure puisse dormir 
sur la glace sans la fondre, il y là, nous 
sembl e-t-il , un problème non résolu . 

U n autre probl ème tout voisin , Li en 
que clifl'é rent , est celui- c i. Il est facile, 
à P aris même, de voir les Ca nards et 
les Cygnes de nos jardin s publi cs, les 
Goéla nds et autres Oiseaux de mer elu 
Muséum, ayant leurs pi eds palm és po
sés sur la neige ou la g lace sa ns faire 
fondre l 'un e ou l' autre i.t quelque degré 
que ce soil. Et ces oiseau x ont un e tem · 
pérature in lern e de 41° à 42°! Quelle 
es t donc celle de leurs pa ttes, dans les 
conditions indiquées, c'est-à-dire quand 
elles so nt posées sur neige ou g lace? On 
m 'a permis, au J ardin des Plantes, de 
toucher les pa ttes d 'un Goéla nd et cell es 
d 'un Fou de Bassau , posés sur· la neige. 
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E ll es é taient glacées : j'ai cru toucher 
de la g lace . Les fragments de g lace 
res tés attachés aux membranes ne fon
daient nullement, t andis qu'il me suffi
sait de les toucher du doi g t pour les li
quéfier. Les tarses m'o nt semblé aussi 
froids que les pattes, mais, sous la plume, 
le bas de la j ambe é tait chaud. 

Voici donc des animaux à température 
interne co ns tante (homœs thermes) e t 
très élevée et dont les extrémités nues , 
couv ertes d 'un e peau écailleuse, comme 
celle des Reptil es, sont, en quelque sorte, 
repti li enn es, e t s'adaptant, comm e les 
Hep til es, à la tempéra ture extérieure 
( pœcitothermes). 

Les basses températures ne sont pas , 
en général, nuisibles à l'oiseau ; ses pieds 
glacés, maintenus sur la g lace, ne su
bissent pas de gelure, sinon par des tem
péra tu res excessives et dans . des condi
tions a normales, comme par exemple 
chez des appelants immobilisés sur des 
planches. D'après un natmaliste très 
expérim enté du Muséum, les pieds des 
Goélands ne gèlent jamais. Ceux des 
Fous de Bassan, et ceu x surtout des 

Échassiers d 'Afrique sont moins resis
tants e t demandent quelques précau
tion s . 

Sans doute nous pouvons avoir froid 
-et très froid- aux pi eds eta ux mains. 
Mais tout d 'abord cela nous es L très 
désagréab le e t nous cher chons à nous 
en préserver , tandis que l 'oiseau reste 
immobile les pieds sur la glace! Si nous 
en fai sions autant nos pi eds nus fon
drai ent d 'a bord la g lace, puis ils gèle
raient. Que se passe-t-il donc dan s les 
pieds de l'oiseau qui ne fondent pas la 
glace e t ne gèlent pas? Comment leur 
sang , qui est à 41°-42°, n 'y maintie nt-il 
pas un e tem péralure supérieure à Û0 ? 
Que devient la circulation? Que devient 
le sang lui-même? Comment intervient 
le sys\ème nerveux? A uta nt de ques- . 
tions qui sont à l'heure actuelle sans ré
ponse suffisante . 

En examinant attentivement les bêles 
on peut en poser bien d'autres aux Phy
siologistes! La physiologie comme nce 
par de simp les observationt d::tns les 
champs, les bois . .. et les J ardins Zoo
log·iques . 



NOS LECTEURS NOUS ÉCRIVEN1-, 

J 'ai lu avec g rand int érêt votre ar
ticle sur le Poisson F euille-Morte e t j e 
me permets de vous sig naler d eux ani
maux assez curieux qui abondent en 
G uin ée et dont j 'ig nore les noms scien
tifiques : le Poisso n-P attes (P éri oph
thalmes) e t le Crabe' de Guinée ( Uca ). 

Le premier es t brun e t ressembl e un 
peu au .Grondin. Ses nageoires pec to
rales sonl tra ns formées en pattes et lui 
pe rm ettent de se d éplacer sm· la t erre 
ferme. Il sembl e se plaire da vantage 
sm le sol humide que dans l 'eau. Sa 
queue, lrès mobile, lui permet de sau
till er e t même de fa ire des bonds plus 
importants. Il vit en troupes et foi sonn e 
dans le m oindre trou d 'eau ou maré
cage en bordure de la mer ou le long 
d es rivières . 

J e vous sig na le le crabe de Guin ée en 
m ême t emps que le P oisso n-Pa ttes, 
parce que ce derni er a coutum e de se 
r éfugier da ns les trous que creuse le 
premi er. Ces crabes sont habituell ement 
a ssez pe lils e t ont cetle parti cul a rité 
d e ne posséd ei' qu 'un e seul e pin ce uti
lisa ble : la seconde est presque co m pi è
t ement a trophiée. L 'aulre est énorm e 
·en proportion du corps e t contrast e 
é trangement pa r sa couleur j aun e clair 
ou rouge vif avec la teinte terre de Sienn e 
-ou brun-rouge de la carapace. Tous 
les t e rrains vaseux (le poto-poto) de la 
cô te de Guin ée sont percés comm e une 
passoire d es trous creusés par ces 

-crabes. li s ne s 'é loi gnent guère de leur 
trou et ne cesse nt d 'agi ter, sa ns di sco n
tinuer , leur unique pin ce, comm e s ' il s 
.chercha ient à ha pper l'a ir. Le s pec tac le 
.es t fort curi eux , lorsqu'on se p ro mène 
.dans ces marécag·es, de voir des mil-

liers de crabes de toutes dimensions, à 
l'orée de leur t erri er , agita nt leur pince, 
comme autant de bras vous faisa nt 
s ig ne. Ex trêmement crain tifs, ils se 
terrent au moin dre bruit , accompagnés 
da ns leur fuite par les poissons-pa ttes , 
qui s'emparent du premier trou rencon
tré. Il est donc très diffi cile de les étu
dier et presque impossibl e de les captu
rer sans outillage spécial. 

B.-A . G HOSS . 

Ma petite communica tion n 'oiTre pas 
un intérêt con sidé rable, certes, mais 
votre belle revu e La Terre el la Vie 
invite d 'une manière s i pressa nte le lec
teur à faire part de ses obser vations que 
j e vous envoie ce lle- ci. 

Mon propriéta ire de F ontain eblea u , 
M. Thibault, es t un ami d es arbres. E n 
une douzain e d 'a nn ées d 'effort s pati ents, 
il est parvenu à construire un véritabl e 
mur de feuillage au moyen d 'un « Né
gondo » qu'il a fait croître en espalier 
·sur une surface d 'env iron 90 mètres 
ca rrés . Ce t arbre, de la famill e des 
érables, m 'a -t-il dit , n 'est pas un e es
se nce rare et il pousse commun ément 
comme marronniers , acacias , e tc. Ses 
bra nches sont très fragiles, cassan les 
comm e le verre, et ce fut , paraît-il , très 
difficile de les diriger pom obtenir la 
mura ille vivante qui dérobe le j ardi n 
aux regards indiscret s. 

-Bien sûr , l 'hi ver ! ... 
Mais en é lé ce r ideau de feuill age 

es t fort j oli , très dou x à l'œil e t il fa it 
le bonh eur des oiseau x . 

M0 M ATTO!i . 
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Des Carnivores, qui ne le sont guère . 

La famille des Ca nid és co mprend , 
<lans sa maj orité, des i\Iammifères car
ni vo res . Cependan t, on y Lrouve quel
ques a nimaux qui n 'o nl pas, à p ropre
ment parl e t', le m ême genre de vie. 

Ce sont les Otocyo ns, ou F enn ecs , 
propres à l'Afrique, d epui s le ca p de 
Bonne Es pérance j usqu 'à l 'Abyssinie . 
Ce so nt des animaux de petite taill e, 
à la fourrure brun g risà tre plus ou moins 
foncée, aux oreill es g randes, au xquels 
leur queue touffue e t leur museau pointu 
donn ent un facies de H.ena rds. 

Ceux-ci vivent surtout d 'insec tes , 
fourmis , sauterelles, Lermiles , d e ce r
taines baies e t de quelques bulbes e t 
enfin , plus rarement, d 'œufs d 'oiseaux et 
de petits rongeurs; leur dentition , d 'ail
leurs, s 'est m odifiée en conséquence . 

Il s vi vent su rLout dans les parties 
sèches e t sablonn euses des savanes et 
des brousses eL de na ture l cra intif, ne 
sortent que la nuit ou lorsqu' il s sentent 
le voisin age de l'h omm e. 

Ce sont d es anim aux tout à fait inof
fensifs, que leur nomriture habituelle 
re nd utiles : cepend ant i ls sont chassés, 
à ca use de leur founure, et les indi gè nes , 
en pa rti culier da ns le Namaqualand , en 
dé truisent de notabl,es quantités; une 
mesure de protec tion leur se rait util e. 

Le Couguar est -il vraiment 
l'ami de l'homme ? 

C 'es t une croyance fort répa ndue 
dans l'Am érique du Sud, que le Cou-

g uar - ou Pum a - a, na turellement , 
des dispos itions amicales pour l 'homm e. 
L es v ieux auteurs es pagnols l 'a ppell ent 
<< a migo del chri sti ano n, et nombre 
d 'a necdo tes répandues à son suj e t le 
monlrent doux , spumi s et parfaitement 
in offens if pour l 'homm e . 

Un arti c le très docum enté d e M. l' ab
bé Emi le Housse, qui vécut 36 ans elU 

Chili (!"a Na ture, '!;) ma rs 'l 938 ), le fait 
appanlÎtre sous un j om tout différent. 

Le Puma y es t surtout représenté 
co mme craintif et plutô t enclin à la 
fuit e . i\l ais la faim le fait triomph er de 
sa poltronn erie e t l 'auteur cite plu
sieurs cas d 'allaque co ntre l'homm e . 
C'est donc un « ami >> dont il est pru
dent de se dé lîer, au moins jusqu'à plus 
ample informé . 

Quelques mots sur les épices . 

Il sera peut-être intéressant pour nos 
lecteurs de connaître un peu l'hi s toire 
des épices , aujourd'hui de consomma
tion courante , m ais qui furent pendant 
long temps des produits de gr;md lu xe. 

Leur emploi remonte forL loin da ns 
l'histoire. Les Grecs e t les Homa ins 
connurent d 'a bord la casse, le gin 
gembre e t le poivre , qui leur p arve 
naiet1t de Chin e , puis, un peu plus tard , 
le g irofl e, l 'anis e t le coriandre qui ve
naient des Indes. Mais , comme ils 
étaient trans portés par le moye n lent e t 
coùteux des caravan es , ils a tte ig naient 
un prix très élevé. On en aura un e id ée 
en indiquant que certain s Grecs don-
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naient jusqu'ù se pt moulon s pour une 
cl emi- liv re de poivre. 

Le cinn amome, dont les Juifs se se r
va ient da ns les cé rémoni es relig ieuses, 
ét ait connu 2.700 ans a vant J. -C., le co
riandre 5 .000 ans env iron a vant l' ère 
chré ti enne; ce de rni er fut longtem ps 
employé co mm e remède contre l'épilep
sie; on le sus penda it , à ce t e ll'e t , au des
sus de l'oreill e r du malade. 

Le g iro fl e é tnit empl oyé, de lemps 
immémorial en Chin e e t cl ans l'Inde, 
où , di sa it-on , il avait é té a pporté d 'îles 
lointain es. ll se rvnit au x Chinois ~~ par
fum er leur nourriture, tnncli s qu e les 
anci ens Perses l' empl oyaient comm e 
aphroclis inque. 

U n d es condiments les plus consom
més en l~gypte était J'a il ; mais il é lait 
dédaig né pa r les classes rich es et rése r
vé aux trav aill eurs manuels . ll en é tait 
de même en Asi e Min eure, en Grèce et 
à R ome. En Chin e e t en Ara bi e, où il 
é tait également connu , il a vait la répu
t a tion ci e conjurer le mauv::~is œil. 

Vers le tx'' si ècle, les premières épi ces 
furent a pportées sur les march és d 'Eu
rope pa r les Arabes . Mais ceux- ci se 
ga rdèrent bi en d'en révéler l 'ori g in e . 
D 'après eux il leur fall ait , pour se les 
procurer , braver des mon s tres marin s e t 
lutter avec des hommes semblables à des 
d émons , qui ga rdai ent les arbres pro
ducteurs : ces fabl es leur permettaient 
d 'e n demand er un prix exorbitant, si 
bien que les ri ches é tnient seuls à pou
voir s 'en procurer. 

Ma rco P olo , au re tour de son extraor
din aire voyage, fut le premie r à donn er 
C{Ue lques indica tion s S Ul' la provenance 
des épices . Il révéla qu'il avait vu, en 
Chine, la casse, le g ingembre e t le 
camphre, à Malacca le g irofle e t la 
muscacle, à Ceylan le cinn amome, e t le 
poivre au Malaba r. 

Ce fut , peut-ê tre, la lecture de ce 
li vr e qui fix a la destinée de Christophe 
Colomb , en lui donn ant l 'idée de ch er-

cher vers l 'oues t un e route pour abor
der les Indes. On sait comment il réus
sit ~t décou vrir les A ntilles; mais il n 'y 
trouva pas les ép ices cherchées, pas 
mt; me la vanill e ct le cacao qu'ell es pro
dui se nt. 

P eu de t emps après da Ga ma arrivait 
au x In des en co ntouma nt l 'A fri que et 
en rapportai t des épices. D'aut re sui
virent , reconnurent les îl es de la So nde, 
pui s les Mo luques: b voie é tait ouv erte. 

Jusqu 'e n 1600, les Portugais dé 
tinrent le monopole de ce co mmerce . 
Mais la Grande-Bre tagne inter vin t à 
so n tour avec la créa tion , pn r E lisabe th 
d 'Angleterre, de la Brit is h East India 
Co mpany . 

Enfin , en 17 69 , le F rançais P oivre 
conçut l 'idée de doler nos colonies d es 
prin cipales épi ces . Nous avons d éjà ra
conté (Terre et Fie, mars-av ril 1937, p . 
62) au prix d e quels e ll'orts il y parv int. 

Toxicité des spores 
de l'Amanite phalloïde. 

D ans un e no te prése ntée à l 'Acadé
mi e de.s Sci ences le 21 fév rier dernier , 
MM. Duj arri c de la Rivière et Garn a l 
ont exposé le résulta t de leurs ex pé
ri ences sur le pou voir toxique des spores 
de l 'Amanite ph all oïde. 

Il en résulte que ces spores sont ne t
tement dan gereuses e l que leur t oxicité 
n 'est se nsibl ement altérée ni par le 
froid , ni par la cha leur jusqu'à 100°, ni 
pa r la conserv ation pend ant quatre mois. 
C'es t dire qu 'elles so nt aussi redou
t nbl es qu e la cha ir même d e l 'A manite, 
le plus da ngereux de nos Cry ptogames 
indigè nes. 

Une migration massive. 

Il a é té maintes fo is obser vé des vols 
d 'oiseaux considérables, m ais il a ét é 
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généralement impossible d' en suppu
ter le nomb re. 

M. Henry E. Parmen ler (Condor, 
1937, p. 253 ) s 'est essayé à faire ce cal
cul sur un vol particulièrement nom
breux d 'oiseaux marins observé par lui 
le 12 juillet 1937 au la rge de San 
F ranc isco. 

Ce vo l - form é de Puf(inus gri
seus- n'avait pas moins de 17 :5 kilo
mètres de long et devait renfermer 
environ 750.000 individus. 

Extrait du Journal The Observer 
du 1.8-1.2-38. 

La co llection du Zoo de Londres sera 
complétée cel te sema in es par l' a rrivée 
de quelques Pandas Géa nts. 

Ce lot de 5 animaux compre nd deux 
ad ult es, dont l'un seracer t a in e m e nt 
acheté par la Socié té de Zoologie (Zoo
logical Society) les autres iront proba
blement en Amérique après quelques 
m ois de quarantaine dans la Ménagerie 
de Regent's Parle 

Les règlements de ce tte dernière ne 
permettront pas d 'ex hiber ces animaux 
avant le printemps. 

Le Géranl: MARCEL DootNET . 

Le Panda Géant, représenté par les 
sujets présents capturés dans la Chine 
Orientale par le Major Floyd Tangier 
Smith, est probablement le· demier des 
plus g rands animaux ra res fait prison
nier e t co nduit en pays civi lisés. 

Cet a nimal a é té découvert, il y a en
viron soixante-dix ans par le mission
naire fran çais, l'a bbé David. 

Jusqu'à ce qu'un seul spécimen vivant 
soit arrivé en A mérique l'ann ée dernière, 
e t pour lequel on a p::ljé une so mme 
de f . 2.000 , il éta it considéré presque 
co mme un e bête de légende, représentée 
uniquement par des peaux et des sque
le ttes dans les plus gTands mu sées. 

Les arrivages notables pendant ce tle 
semaine sont : un Hippopotame co rn
mun , un Casoar, deux Aigles à tê le 
chauve, et deux Vautours de Turqui e . 

Le premier de ces anim aux es l un 
mâle« J ack >>, âgé de di x ans, né dans le 
Zoo de Buda pest et reçu en échange au 
Zoo de Genève. Ce sera un e addition 
bi e nv e nu e com m e compagnon de 
« Joan n, reçue en 1922 et qui a perdu 
dernièrP ment so·n associé «Billy n. 

L'Aigle dénommé à tête chauve tire 
son nom populaire de sa tê te blanche en 
contraste frappant avec son plumage 
brun sombt·e. 
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